
  
  

 

Statement by the Guarantor Institutions of the  
Peace, Security and Cooperation Framework  

_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_ 
 

On the occasion of the 11th anniversary of the Peace, Security and Cooperation (PSC) Framework for the 
Democratic Republic of the Congo (DRC) and the region, signed on 24 February 2013 in Addis Ababa, 
Ethiopia, we, the Guarantor institutions, African Union (AU), International Conference on the Great Lakes 
Region (ICGLR), Southern African Development Community, (SADC), United Nations (UN), express deep 
concern about the deteriorating security situation in eastern DRC and the resurgence of bilateral tensions 
in the Great Lakes region.  
 
The Guarantor institutions commend the signatory countries for the progress so far achieved in the 
implementation of their commitments, and welcome the decision to revitalize the PSC Framework, as 
requested by the AU Peace and Security Council during the meeting at the level of Heads of State and 
Government on 17 February 2023 and approved by Heads of State of signatory countries during the 11th 
high-level meeting of the Regional Oversight Mechanism, held on 6 May 2023 in Bujumbura, Burundi. The 
PSC Framework remains an important vehicle for breaking the recurring cycles of violence in the region 
and for advancing a sustainable peace agenda.  
 
The recent intensification and spike of violence and tensions between some signatory countries of the 
Addis-Ababa PSC Framework pose a serious threat and risk for a regional escalation of conflict, and 
undermine regional efforts and progress made towards sustainable peace and stability in the region. We 
therefore call upon all parties to demonstrate restraint and renewed commitment to dialogue through 
the existing regional mediation processes, notably the Luanda and the Nairobi processes. 
 
We urge all signatory countries to uphold their commitments under the PSC Framework and work 
together towards its full implementation. This includes respecting the sovereignty and territorial integrity 
of neighbouring countries, respecting the legitimate concerns and interests of neighbouring countries, in 
particular regarding security matters, and the commitment to neither tolerate nor provide assistance or 
support of any kind to armed groups, the commitment to neither harbour nor provide protection of any 
kind to persons accused of war crimes, crimes against humanity, acts of genocide or crimes of aggressions, 
or persons falling under the United Nations sanctions regime.  
 
The Guarantor institutions reiterate their full support to the PSC Framework and the revitalization process 
and will continue to work closely with all parties to overcome the current obstacles to peace and security 
and pave the way for a diplomatic solution to the ongoing crisis and the strengthening of trust in the 
region. 
 
 
  

  
 
 



  
  

 

Déclaration des institutions garantes de l’Accord-cadre pour la 
Paix, la Sécurité et la Coopération  

_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_+_ 
 

À l’occasion du 11ème anniversaire de l’Accord-cadre pour la Paix, la Sécurité et la Coopération pour la 
République démocratique du Congo (RDC) et la région, signé le 24 février 2013 à Addis-Abeba, en Éthiopie, 
nous, les institutions garantes, l’Union africaine (UA),  la Conférence internationale sur la région des 
Grands Lacs (CIRGL), la Communauté de développement de l’Afrique australe (SADC), les Nations Unies 
(ONU), exprimons notre profonde préoccupation face à la détérioration de la situation sécuritaire dans 
l’Est de la RDC et la résurgence des tensions bilatérales dans la région des Grands Lacs. 
 
Les institutions garantes félicitent les pays signataires pour les progrès réalisés jusqu’à présent dans la 
mise en œuvre de leurs engagements, et saluent la décision de revitaliser l’Accord-cadre, comme 
demandé par le Conseil paix et sécurité de l’UA lors de la réunion au niveau des chefs d’Etat et de 
Gouvernement le 17 février 2023 et approuvé par les Chefs d’État des pays signataires lors de la 11ème 
réunion de haut niveau du Mécanisme de suivi régional, tenue le 6 mai 2023 à Bujumbura, au Burundi. 
L’Accord-cadre demeure un instrument important pour mettre un terme aux cycles de violence récurrents 
dans la région et pour faire avancer un agenda de paix durable. 
 
La récente intensification et l’escalade de la violence et des tensions entre des pays signataires de 
l’Accord-cadre d’Addis Abeba, constituent une menace sérieuse et un risque de conflit régional et 
compromettent les efforts régionaux et les progrès réalisés en faveur de la paix et de la stabilité durables 
dans la région. Nous appelons à la retenue et à un engagement renouvelé en faveur du dialogue par le 
biais des processus de médiation régionaux existants, notamment les processus de Luanda et de Nairobi. 
 
Nous exhortons tous les pays signataires à respecter leurs engagements en vertu de l’Accord-cadre et à 
travailler ensemble en vue de sa pleine mise en œuvre. Cela inclut le respect de la souveraineté et de 
l’intégrité territoriale des États voisins, le respect des préoccupations et des intérêts légitimes des États 
voisins, en particulier au sujet des questions de sécurité, et l’engagement de ne pas tolérer ni fournir une 
assistance ou un soutien quelconque aux groupes armés, l’engagement de ne pas héberger ni fournir une 
protection de quelque nature que ce soit aux personnes accusées de crimes de guerre, de crimes contre 
l’humanité, d’actes de génocide ou de crimes d’agression, ou aux personnes sous le régime de sanctions 
des Nations Unies. 
 
Les institutions garantes réitèrent leur plein soutien à l’Accord-cadre et le processus de revitalisation et 
continueront à travailler étroitement avec toutes les parties pour surmonter les obstacles actuels à la paix 
et à la sécurité en faveur d’une solution diplomatique à la crise actuelle et du renforcement de la confiance 
dans la région. 
 
 


